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I- Les ensembles de nombres 
 

Nombre Entiers naturels : l'ensemble des entiers naturel est noté  IN = {0,1,2,3,4,..}.              

 L’origine du symbole IN, pour les entiers naturels (de naturale en italien) 
Le mathématicien italien PEANO Giuseppe (1858-1932) définit l'ensemble des entiers naturels non nuls par des axiomes 
qui portent aujourd'hui son nom et le note N ( Il deviendra ensuite IN pour désigner l'ensemble des nombres naturels).          

Nombres Entiers relatifs : les entiers négatifs réunis aux positifs forment l'ensemble des entiers relatifs noté 

ZZ = {.......,-3,-2,-1,0,1,2,3,4,....}           
 L’origine du symbole ZZ, pour les nombres relatifs viendrait en fait du groupe BOURBAKI dans Algèbre, (1969). La 
lettre viendrait de Zahl (nombre) et zahlen (compter) de l'allemand. 

Nombres Décimaux : Un nombre décimal est un nombre possédant un développement décimal limité et pouvant 

s'écrire sous la forme a  10p (où a et p sont des entiers relatifs). On note cet ensemble ID.      

Exemples : 0,25 ; 10-1 ; -2 sont des décimaux mais 
1
3

  ou  ne sont pas des décimaux.     

L’origine du symbole ID, pour l’ensemble des décimaux serait une notation française du groupe Bourbaki en 1970. 

Nombres Rationnels : Les fractions 
a
b 

 (a et b étant des entiers relatifs et b différent de 0) forment l'ensemble IQ des 

nombres rationnels. Tous les décimaux sont des rationnels mais un nombre possédant un développement décimal 

illimité, comme par exemple 
1
6

, est un rationnel mais pas un décimal.       

L’origine du symbole Q, pour les nombres rationnels viendrait de PEANO qui aurait utilisé la lettre Q, première lettre de 
quotiente(en italien) mais, selon plusieurs sources, pas pour désigner l'ensemble des rationnels. Cette notation viendrait 
en fait du groupe BOURBAKI dans Algèbre .  

Nombres Réels: La réunion des rationnels et des irrationnels forme l'ensemble des réels noté IR. Un nombre 

irrationnel est un nombre qui n’est pas le rapport de deux entiers. 

 Exemples : 2, , e sont des irrationnels.   

L’origine du symbole IR :les origines de l'utilisation de la lettre R puis IR pour désigner l'ensemble des réels sont 
multiples. Les réels auraient été baptisés ainsi par Descartes en 1637. C’est l’Allemand Georg Cantor (1845-1918) qui 
aurait désigné pour la première fois l’ensemble de ces nombres par IR (« réel » = real en allemand). 

Appartenance : Un élément appartient à un ensemble, on le note par le symbole   : par exemple 2  IN , 
1

2
  ID, 3  IR mais 

2

3
 

ID.              

Origine du symbole  :  PEANO utilise le symbole ε (epsilon)  en 1889 pour désigner l'appartenance à un ensemble. Cela viendrait en 

fait de la première lettre du mot grec qui signifie est.  

Réunion et intersection 

On note A  B , A « union » B , l’ensemble des éléments qui sont dans A ou dans B, ou dans les deux. Ainsi si on désigne 
par IR- les réels négatifs et IR+ les réels positifs,  

 IR-  IR+ = IR.      

On note A B, A « inter » B, l’ensemble des éléments qui sont à la fois dans A et B. 

Origine des symboles intersection et union : ∩ et  : ils sont utilisés pour la première fois par le mathématicien allemand 
GRASSMANN Hermann (1809-1877) mais il les utilise comme symbole d'opération, pas nécessairement pour désigner 
l'union et l'intersection. Puis c'est le mathématicien italien PEANO qui les utilise à cet usage en 1888. 
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 Quelques autres symboles que vous utiliserez cette année : 

∞:  l’infini 

 : ensemble vide  

 : équivaut à, si et seulement si 

II- Intervalles de IR 

 On appelle intervalle réel un ensemble de nombres délimité par deux nombres réels: un intervalle contient tous les 
nombres réels compris entre ces deux réels. 

Il existe différents types d’intervalles :  

 

 

 

 
Les intervalles du premier type sont appelés intervalles ouverts; les seconds intervalles fermés, et les deux derniers 
intervalles semi-ouverts. 
En particulier :  

 

 

 

 

   

   

Exercices : Livre p 46 : Ex 1 et 2 p 53 n°50, 52 

 
III- Définition – Vocabulaire -Notation des fonctions 
 
1. Définition et vocabulaire 
Fabriquer une fonction c’est associer à un élément d’un ensemble de départ au plus un élément d’un ensemble 
d’arrivée. 
Les éléments de l’ensemble de départ sont appelés les antécédents et ceux de l’ensemble d’arrivée, lorsqu’ils existent, 
les images, notées f(x). 
Il ne faut pas confondre f la fonction avec f(x) qui est un réel et qui est l’image de x par f. 
 

On note :  
)x(fx

IRD:f




. «  f est la fonction de D vers IR qui au réel x associe le réel f(x) » 

 
Exercice : Parmi les 6 graphiques suivants quels sont ceux qui représentent une fonction ? Justifier. 
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2.Ensemble de définition 
 

L’ensemble de définition d’une fonction est l’ensemble des réels qui ont une image par cette fonction. On le note Df. 

 
 
 

Par exemple :  Si f est la fonction xx , tous les réels positifs ont une image mais tous les réels négatifs n’ont pas 

d’image donc Df = IR+. 

Si f est la fonction 
1x

1
x


 , comme on ne peut pas diviser par zéro, 1 n’a pas d’image donc Df = IR-{1} 

Si f est la fonction ²xx , comme on peut toujours élever au carré tous les réels alors Df = IR 
 
Exercice 
Donner les ensembles de définition des fonctions suivantes : 

2x

3
x:i

2x

1x2
x:h3xx:g1²xx:f




   
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Exercices : Livre p 46 n°4, p 52 n° 45, activité n°2 p 11. 
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6; Résolution graphique d'équations 

 

 

Exercices  Livre p 46 ex 3 à 9 
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IV- UTILISATION DE LA CALCULATRICE GRAPHIQUE  (IREM de LYON) 
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Exercices : Livre p 47 n° 12 à 15  p 52 n° 46, 48   p55 n° 59 
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V- Expressions algébriques - Equations 
 
1- Développer 
  
Développer c’est transformer un produit en somme. 
 
(2x+1)(3x-1) = 6x²-2x+3x-1 = 6x² + x – 1 
Dans l’expression précédente, on a développé, puis réduit ( en écrivant -2x +3x sous la forme x) puis ordonné selon les 
puissances décroissantes de x ( x² d’abord, puis x et enfin la constante) 
 
Pour effectuer un développement, on utilise très souvent les identités remarquables : 
 
. Distributivité 
a(b + c) = ab + ac 
(a+b)(c+d)=ac+ad+bc+bd 
 
. Identités remarquables 
(a + b)(a − b) = a²-b² 
(a + b)² = a² + 2ab + b² 
(a − b)² = a² − 2ab + b² 
 
2. Factoriser 
 
Factoriser c’est transformer une somme en produit. 
 
La somme : 2x+6 peut s'écrire : 
2  x+2  3 et encore : 
2  (x+3) on a utilisé à l'envers la formule de distributivité : k  (a+b)=k  a+k  b 
Au départ : 2x+6 : une somme 
A l'arrivée : 2  (x+3) : un produit 
 
Sur le modèle précédent, factoriser : 
14y-28 =                                                                                  9x²+3x+12 = 
 
1er cas : Il y a un facteur commun  
 
A = 4x² + 2x – 12                                           2 est un facteur commun  
                                                                     aux 3 termes de la somme 
   = 2(2x² + x - 6) 
 
B = 20x3 + 12x² - 28x                                     4x est un facteur commun  
                                                                     aux 3 termes de la somme 
   = 4x( 5x² + 3x – 7) 
 
C = (2x+3) (x-1) – (2x-3) (2x+3)                   (2x+3) est un facteur  
                                                                     aux 2 termes de la somme 
   = (2x+3) [ (x-1) – (2x-3)]                  
   = (2x+3)(x-1-2x+3)                                    attention aux signes ! 
   = (2x+3)(-x+2) 
 
D =  (5x-3)(2x+1) – (5x-3) + (x+1)(5x-3)     (5x-3) est un facteur  
                                                                   aux 3 termes de la somme 
   
   = (5x-3)[(2x+1) – 1+ (x+1)]                  Il y a 3 termes dans la somme 
                                                      donc il y a 3 termes dans le crochet ! 
 
   = (5x-3) (3x +1)                                         (5x-3) = (5x-3)  1 !!! 
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2ième cas : Il y a une ou plusieurs identités remarquables 
 
 
1. Factorisons l'expression x² − 49. 
Remarquons que nous avons là une expression de la forme a² - b²  où a vaut x et b, 7. 
Ayant remarqué cela, on obtient : 
x² – 49 = (x − 7)(x + 7) 
 
2. Pour factoriser x² − 4x + 4, on remarque que l’expression est du type : 
 a² − 2ab + b² = (a − b)² 
où a = x et b = 2. 
On a alors : x² − 4x + 4 = (x − 2)² 
 
3. Soit à factoriser l'expression suivante : 9x²-12x+4 
On peut y reconnaître : (3x)² - 2  3x  2 + 2² 
C'est-à-dire : (3x-2)²  
On a reconnu le développement du carré d'une différence. 

 
3. EQUATIONS 
 
a. Equations du premier degré 
 
Résoudre une équation à une inconnue x dans IR, c’est déterminer l’ensemble des réels x  vérifiant l’équation. 
Cet ensemble est appelé ensemble des solutions de l’équation. 
 
Il faut retenir les 5 principes suivants : 
 

  Lorsqu’on ajoute un même réel aux deux membres d’une équation, on obtient une nouvelle équation qui a les 
mêmes solutions que la précédente. 

  Soustraire, c’est en fait ajouter l’opposé. 

  Lorsqu’on multiplie les deux membres d’une équation par un réel non nul, on obtient une nouvelle équation qui a 
les mêmes solutions que la précédente. 

  Diviser, c’est multiplier par l’inverse. 

  Dire deux équations sont équivalentes c’est dire qu'elles ont les mêmes solutions. 
 
Exercice : 
Résoudre les équations suivantes : 
A) 2x + 1 = x + 4 
B) x = x − 15 
C) 2x +3 = x +5 − (2 − x) 
 
b. Equations « produit » : A(x)B(x) = 0 
 
 
Un produit de facteurs est nul si et seulement si l’un des facteurs est nul 
C’est à dire : X×Y = 0  X = 0 ou Y = 0. 

Résolution de l’équation (x+5)(2-x)=0  




 

x+5=0 
ou 
2-x=0

  




 

x=-5 
ou 
x=2

  S= {-5 ;2} 

Exercice 
Résoudre : 
(2x+3)(-x-5)=0 
x² - 16 = 0 
(x+1)²-(2x-1)²=0 

EXERCICES     Livre p 48    Ex 18 à 29 
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